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Nda : un changement radical est-il à prévoir  

dans l’architecture et l’architecture intérieure ? 

Kevin Caprini et Jerry Pellerin : une de nos plus importantes 

sources d’inspiration est l’architecte américain Frank Lloyd 

Wright pour de multiples raisons mais notamment pour sa notion 

"d’architecture organique" et sa conviction que le design doit 

compléter et écouter la nature. Le confinement que nous venons 

de vivre nous a fait prendre conscience que pouvoir profiter de la 

nature est un privilège. En être privé tout à coup a été difficile.

En ville, les personnes confinées ont ressenti un profond besoin 

de connexion avec la nature et ont réalisé son pouvoir apaisant…

La tendance de ces dernières années a été de densifier les villes. 

Cette concentration entraîne non seulement une flambée des 

prix de l’immobilier mais également une réduction des surfaces 

habitables. La propagation des maladies est une conséquence iné-

luctable de cette forte densité urbaine. A l’inverse, les campagnes 

sont désertées. Il devient nécessaire de nous interroger à nouveau 

sur ce schéma, mais aussi sur le rapport de l’homme à la nature 

dans l’architecture. Nous serions sans doute en mesure de consta-

ter une appétence pour la maison individuelle avec des espaces 

extérieurs, une tendance certaine pour des unités de constructions 

modulables, ou préfabriquées, plus écologiques pour s’intégrer plus 

facilement dans l’environnement naturel. Une meilleure intégration 

des espaces verts dans les villes mais aussi un changement de ce 

rapport à la nature dans la conception de bâtiments et résidences 

privées sont à privilégier. Nous avons été amenés à redécouvrir les 

limites de nos espaces, les renégocier, et évaluer à nouveau ce qui 

est vital. Il est primordial de s’interroger sur le devenir de l’architec-

ture et plus largement réfléchir au plan urbain.

LE CONFINEMENT QUE NOUS 
VENONS DE VIVRE NOUS A FAIT 
PRENDRE CONSCIENCE QUE 
POUVOIR PROFITER DE LA NATURE 
EST UN PRIVILÈGE.
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Nda : quels seront les changements à envisager ? 

KC-JP  : nous pensons qu'il est important de faire appel en prio-

rité aux matériaux et à la main d’œuvre française (nationale ou 

locale) dans le secteur du bâtiment. Le tout doit être soutenu par 

un gouvernement qui harmonise les charges et impôts au niveau 

européen. Aujourd’hui, un écart de prix conséquent entraîne une 

rude concurrence de la part de nos homologues européens. Un 

menuisier en Pologne proposera des produits et services à des prix 

très attractifs par rapport à un menuisier français désavantagé 

par une lourde fiscalité. Même si nous travaillons principalement 

sur le segment haut de gamme, le respect des budgets est sou-

vent un des enjeux majeurs de nos projets. Nous nous efforçons de 

proposer des solutions locales à nos clients et nous sommes fiers 

de pouvoir nous entourer d’une équipe quasiment exclusivement 

composée d’artisans français. Pour nous, il est très important 

de maintenir nos savoir-faire et de soutenir l’artisanat "made in 

France". Nous pensons qu'il est également important d'utiliser en 

priorité des produits et des matériaux écologiques.

Les nouvelles technologies influencent notre façon d’interagir 

avec notre environnement, de travailler, de jouer et de vivre. 

De plus en plus performants et accessibles, ces outils sont 

aujourd’hui plus volontiers utilisés par certains d’entre nous. Nous 

pensons qu’il faut laisser plus de place à l'innovation digitale dans 

le secteur de l'architecture : ces technologies ont un rôle à jouer 

dans le développement durable et peuvent nous aider à deve-

nir plus productifs. Par exemple, pendant le confinement, nous 

avons découvert Slack et cela nous a vraiment aidé dans nos 

échanges en interne. Nous pouvons également imaginer intégrer 

davantage de technologies automatisées dans les lieux publics 

afin d’atténuer le risque de contagion (grandes boites aux lettres 

centrales dans les immeubles pour les livraisons, ascenseurs à 

commande vocale, etc).

Nda : comment le secteur du résidentiel  
va-t-il évoluer ? 

KC-JP : nous observons une prise de conscience écologique plus 

présente. Ainsi, une demande croissante d’optimisation ther-

mique, de sources d’énergies renouvelables, de filtration de l’eau 

répond de plus en plus à ces aspirations légitimes. L’utilisation 

de matériaux locaux, naturels, l’implantation de jardins natu-

rels sans gazon et ne nécessitant pas d’arrosage, l’optimisation 

des frais d’entretien, la réduction du gaspillage insufflent une 

nouvelle approche à l’architecture. La démesure semble déjà 

terriblement dépassée, voire irresponsable.

Au sein de notre agence, ce contexte sanitaire nous a permis de 

réaliser qu’il était, pour certains postes, envisageable de tra-

vailler en partie à distance. Cette situation inédite a engendré 

de substantielles réductions de coûts sans affecter la produc-

tivité tout en garantissant le bien-être de nos salariés. Cette 

expérience est la genèse d’une plus large réflexion sur le télé-

travail et permettra de reconsidérer l’agencement d’espaces 

intérieurs pour y intégrer des pôles de travail et de repenser 

le design et l’aménagement des bureaux de manière générale. 

Nous pensons qu’il y aura une impulsion dans le secteur du 

bâtiment pour la section résidentielle, d’une part pour ceux qui 

souhaitent réaménager leurs intérieurs/extérieurs et d’autres 

qui auront tendance à vouloir réaliser des projets de construc-

tion, de rénovation ou de relocalisation.
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Nda : l’hôtellerie va-t-elle devoir retrouver  
de nouveaux repères ? 
KC-JP : l’hôtel a de plus en plus une responsabilité sociétale, 

un rôle de "sensibilisateur". Le secteur s’engage actuellement 

fortement pour limiter son impact environnemental. Nous 

sommes actuellement investis sur un projet de "destination 

hôtel" dans le désert d’Arabie Saoudite. Le site est doté d’une 

oasis et l’enjeu est de créer un site autosuffisant en énergie. 

Nous allons également utiliser la permaculture pour nourrir 

le personnel et approvisionner les restaurants de l’hôtel. Les 

voyageurs veulent des souvenirs de voyage authentiques 

et proches de la vie quotidienne des autochtones. Il est donc 

important que l’hôtel "sensibilise" ses clients à respecter cet 

environnement, les "éduque" quant à sa préservation (réduction 

du débit d’eau dans les douches pour préserver les réserves 

en ressources naturelles, changement non systématique du 

linge, récupération de l’eau de pluie, détecteur de présence, 

construction avec des matériaux locaux, préservation des 

techniques architecturales locales). Il est aussi important de 

mettre en lumière la culture et l’artisanat local, d’employer et 

de former des personnes locales, de proposer un menu dans le 

respect des ingrédients disponibles. Le fait qu’un projet de ce 

type voit le jour dans un pays pétrolier suppose une remise en 

cause de leur business model pour le rendre compatible avec 

la lutte contre le changement climatique, ce qui est plutôt une 

nouvelle encourageante !

Nda : quant au retail et l’e-commerce, quelles 
leçons tirer de tout cela ? De nouveaux modes  
de consommation ? De nouveaux concepts ? 
KC-JP : l’e-commerce a connu une croissance pendant le confi-

nement. Les commerçants vont sans doute être amenés à offrir 

des services supplémentaires notamment de livraison. Il faut 

arrêter de voir la livraison et le e-commerce comme quelque 

chose de négatif, les mentalités doivent évoluer, cela peut aussi 

être très bénéfique pour les commerces de proximité et les 

enseignes plus locales. La France a clairement un train de retard 

dans le secteur… Il faut transformer les contraintes en nouvelles 

opportunités… 

Nda : le design doit-il se redéfinir  
pour justifier son existence ? 
KC-JP : il est sans doute temps d’avoir une approche plus raison-

née du design mais également de travailler avec des matériaux 

plus écologiques ou pérennes (exit le plastique !).

Nous réalisons beaucoup de mobilier sur-mesure en harmonie 

avec l’architecture de l’espace. Probablement verra-t-on émer-

ger une plus forte demande pour du mobilier sur-mesure ? Plus 

adapté, plus respectueux de son environnement au niveau 

de la production et plus en phase avec l’espace dans lequel il 

s’inscrit…
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